Ce film a une âme
Ce sont les femmes qui vont être contentes, elles qui râlent à raison devant le schéma systématiquement à sens unique du vieux schnock aux bras de la pin-up. Voici donc une antiquaire sexagénaire pétulante (Bernadette Lafont) qui croque un garçon canon de 25 ans (Pio Marmaï, valeur montante). Une aventure amoureuse qui tombe d'autant mieux que le moral de Gabrielle est en berne : elle doit fermer boutique et se refuse de céder aux sirènes de la retraite pantouflarde, malgré l'insistance de son entourage...
[image: image1.jpg]



Même à 60 ans, être une femme libre n'est pas aisé. D'où ce portrait fier, cocasse et touchant de l'amante mûre bravant tranquillement le qu'en-dira-t-on - Bernadette Lafont est parfaite dans ce registre. Le scénario souffre de quelques coups de mou. Mais ces faiblesses sont compensées par l'état d'esprit du film, chaleureux malgré les conflits, accueillant des personnages et des acteurs très différents, dame chic (Alexandra Stewart), jeune fille bientôt mère (Lou Doillon) ou marginal alcoolique (Sacha Bourdo).

Outre l'histoire d'amour entre l'héroïne et son beau sculpteur indomptable, il y a plein d'à-côtés attachants dans la peinture de ce petit univers néo-bohème sur fond de lac suisse. La réalisatrice, connue surtout comme productrice, sait enfin nous réchauffer le coeur avec quelques morceaux de folk ou de blues russe, comme improvisés par Sacha Bourdo ou Lou Doillon. Aucun doute, ce film a une âme.
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